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DEUXIÈME ANNÉE 


Do la a VIE POSTIIUME » 


Avec le présent numéro commence la deuxième année de la Vie 
= Posthume. 

Nous voulons croire que les nombreuses sympathies qui l'ont 
accueillie jusqu'ici, tant en Franco qu'à l'étranger, Jui resteront 
fidèles. 


Elle saura de son côté ne pas perdre de vue la ligne de conduite 
à laquelle est du son succès, 

Cette ligne de conduite consiste moins pour elle à so renfermer 
dans un programme déterminé qu'à ouvrir ses colonnes à toute 
aspiration, à toute théorie nouvelle ayant pour objet d'élever tou- 
jours plus haut le cœur et la penséo. 

Nous n'avons en un mot de parti-pris à l'égard d'aucune idée 
nouvelle ; il nous suffit pour la laisser volontiers remplacer chez 
nous l'idée ancienne qu'elle ait l'avantage sur celle-ci d'être A la 
fois plus large et plus rationnelle. 

C'est ainsi qu'après avoir longtemps admis avec lo « Livre des 
Esprits » que le retour à la vie terrestre s'effectuait par l'effet d'une 
volonté individuelle arbitraire ; après avoir cru, ainsi qu'il est dit 
dans le mémo livre, à des mondes spéciaux, sorteos de séjours péni- 
tentiaires où les méchants endureis devaient subir la peine de la 
relégation, nous avons dú abandonner peu à peu une conception 
aussi enfantine et accorder la préférence à ce principe autroment 
judicieux, d'après lequel bons et mauvais continuaient à fairo 
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partio, sinon au mêmo degré, du moins au mème titro, de la mêmo 
planèto et do la même humanité auxquellos les unit Vindissolublo 
loi do solidarité. 

C'est ainsi encoro qu'après avoir partagé l'idée que l'ètro péris- 
prital choisissait lui-mémo l'instant de son incarnation ot le 
milicu où clla devait s'accomplir. nous avons dû renoncer à notre 
manière de voir personnelle et nous rallier à la théorio do la vio 
vicillissante d'outre-tombo, oxposéo d'abord par l'Esprit Alpha A 
son fidèle interpreto, et dévelopr ée de son cótó par l'Esprit Jean 
dans le cours do ses savantes études ; ihéorio qui a lo mérito sur 
la notre, en représentant la vie périspritalo, soumisa comme la vio 
charnelle, aux trois phases principales d'assimilation, do concon- 
tration ot de désassimilation, de substituer & uno volonté indivi- 
ducile arbitrairemont agissante, l'action régulatrico et fatalo, 
c’ast-à-diro inflexible et iminuable do la Loi. | 

C'est ainsi enfin, qu'à un autre point du vue, los tendances en 
'elque sorte ógalitairos et socialistes inanifestées dans le présent 
numéro par l'Esprit Joan, nous trouvent également prèt à los 
accepter ct à les défendre. 

Ktant donné te principe indéniable de la survivanco de l’étro et 
ao son retour inévitable à la vie sociale, étant donné qu'un billet 
do décès n'est qu'un billet d'aller-retour, et quo la vio, la mort se 
résument on réalité pour l'humanité en une question de départ et 
d’arrivéo ; étant donnée enfin l'impossibilité de reconnaitre sous 
les traits des « nouveaux arrivés » ou nouveau-nés, coux qui 
furent utiles do ceux qui furent nuisibles, los Washington des 
Napoléon— et d'ailleurs, même pour ces derniers lo bénéfice de la 
plus complète amnistio devant leur êtro acquis— il est certain que 
la société, ainsi que le fait encore remarquer l'Esprit Jean en ter- 
mes éloquents, ne méritora véritablement le qualificatif do civili- 
sée que le jour où cette atroce souffrance, plus morale encore que 
physique, qui a nom la faim y sera inconnue; le jour où tels de ses 
membres, qui la dotèrent peut-être jadis de ses plus riches décou- 
vertes ou l'illustrèrent de l'éclat de leur génie, ne seront plus 
exposés, en reprenant la vie sous l’anonvme de l'enfant, à greloter 
cta s'étioler faute de pain et d'abri. 

Et ici que l’on veuille bien nous permettro do trouver insufll- 
sante l'explication que prétendent donner de ces choquantes anu- 
malies les mots épreuve,expiation et autres expressions analogues 
qui, vu leur sens mystique, laisseraiont supposer que l'application 
en est due à un pouvoir sévèrs supra-terrestre, alors qu'il est si 
facile de mettre le doigt sur la plaio, et de constater qu'il sufli- 
rait pour la guérir, d'un peu moins d'égoisme et d'un peu plus 
d'équité, 
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Cette théorio do l'éprouvo ct des « poines forcées » a, do plus, 
l'inconvéniont majour de paraître justifior l’attitudo indifféronto 
des satisfaits A l'égard do la foulo des déshérités, sous prétoxto quo 
ces derniers auraiont a mérité » de naitre ot do restor infortunés, 
ot d'assimiler ainsi la plus bollo des philosophies à la formulo des 
fatalistes, avec cetto ditlérence, il est vrai, dont la nuance nous 
échappo, qu'au liou do dire c'était inérilé, lo fatalisto dit c'était 
cerit, 

On pout se rendre compto par les données qui précèdent quo 
notro ligne n’est pas près do changer. 

Que ceux-là donc qui, par acquitde conscience, ont cru devoir nous 
faire parvenir l'oxpression de lour mécontentement nous pardon- 
nent; mais ayant à choisir entro leur ligne qui, sous couleur roti- 
giouso, laïque ou mystique, signifle le passé ; qui signifio séparation 
et subordinatior do notre monde A l'autro; qui, en prêchant lo 
détachement de:: choses d'ici-bas, y déserto la causo du progrès et 
se fait la complice inconsciente des plus scandaleux abus; entre 
cette ligne et la nôtre quidit,au contraire, unité et solidarité ontro 
incarnés et désincarnés,qui dit égalité entre un monde et l’autre— 
l'un étant la conséquence de l'autre— qui dit enfin: rien par l'arbi- 
traire, tout par la Loi, par la Justico ct par la Liberté, hésiternous 
out paru trahir, 


Mus GEORGE. 


Le présent numéro dont lo tirage est beaucoup plus fort que d'habitude 
devant ètre rdressé à un grand nombre de personnes qui ne connaissent pas 
les numéros précédents, nous croyons devoir rappeler que lo travail suivant 
appartient à un ordre d’études qui doivent se poursuivre régulièrement et qui 
sont dictées par l'Esprit Jean dans le frou e qui porte son nom au moyen do 
la médiumnité typtologique, c'est-à-dire lettre après lettre par le pied d'un 


guéridon. 
L'EXISTENCE" 
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C'est ainsi que nous expliquons l'union de I’étre-périsprital et de 
sa nouvelle forme corporelle, et si nous admettons pour le fait 
physiologique de l'incarnation l'action naturelle do la loi de pré- 
férence au libre choix de chacun, c'est non seulement par suite de 
constations journalières qui nous ont permis de reconnaitre l'inanité 
de cette dernière hypothèse, mais encore parce que nous voyons 


(D Voir, pour les articles appartenant au mème chopitre, les numéros de 
mars, avril et juin derniers. 
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dans la première l'application absolue de l'immuable loi de justico 
donnant à chacun co qui lui convient ct co qu'il mérito bien mieux 
que no sauraient lo fairo des caprices individuols, c'ost-A-diro des 
actes de volonté arbitraires ct irrégulicrs. Kt cotto justico, qui fait 
do chaque action individuelle uno cause dont Veftet ost immédiat, 
et à l'observance duquel nul n'a lo droit do so soustraire, nous la 
voyons s'exercer dans toute sa plénitudo par lo soul fait do l'appli- 
cation de lois régulatrices, et plus que partout ailleurs pcut-ótre, 
dans Pacto naturel et nécossairo do l'incarnation où le choix et lo 
caprico seraient impuissants à Venrayer ou à le troubler. 

En offet, plus l'esprit ou forco est pertectionné à l'instant od 
commence la période do décroissanco périspritale, plus le dévelop- 
pement do l'activité à l'état de veille s'oppose A uno trop grando 
condensation do la forme corporelle à l'état de sommeil, c'est-à- 
dire à uno donsité trop accentuée susceptible de l’entraîner jusque 
dans les parties les plus lourdos et les plus grossières do l'élément 
charnel. Mais, moins l'esprit est perfectionné, moins aussi est déve- 
loppée l'activité à l'état de veille, et plus dense deviont la formo 
corporello à l'état de sommeil, qui so trouve naturellement entraînée 
alors dans les parties les plus grossières de l'élément charnel où 
elle va puiser les premières molécules constituantes deson nouveau 
corps. 

Do la nature moléculaire de cette première adjonction résulte 
forcément la nature de celles qui suivent, c'est-à-dire la qualité des 
nouveaux principes constituants de la forme corporelle ; qualité 
que repousse ou s'assimile la nature particulière des molécules 
constituantes du fœtus charnel. 

Il se produit là une action chimique analogue à celle qui déter- 
mine la composition et ta décomposition des corps, et qui, ainsi que 
chacun lo sait, a lieu par suite de Palfinité quo les principes élé- 
mentaires ont les uns pour les autres: un corps formé de parties 
élémentaires se décompose si on le met en contact avec un autre 
corps dont Vaflinité avec une de ses parties est à un degré supé- 
rieur de Vaflinité qu'ont pour elle ses autres parties constituantes. 

C'est en effet ce qui se produit à l'instant de l'incarnation défini- 
tive de l'être : le corps périsprital, entrainé journellement dans 
l'élément charnel par l'action périodique du sommeil, retourne à 
l'état de veille, c'est-à-dire échappea l'attraction charnelle tant 
que sa composition moléculaire est en affinité plus grande avec le 
monde périsprital qu'avec le monde charnel, mais il se trouve for- 
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cément retenu dans co dernier lorsque Padjonction moléculaire 
qu'il y a puiséo a suflisamment modifié sa nature pour lo rendro 
tributaire d'un nouveau mode d'existence. 

Do mème que l’eau par oxemplo qui, formée Puno partio d'oxy- 
gine, so décompose si on met on contact avec ello un corps ayant 
pour l'oxygène plus d'aflinité quo celui-ci n'en a pour l'hydrogèno, 
de méme la forme corporelle se décomposo, en tantqu'individualitó 
périspritalo, pour se recomposer comme individualitó charnello, 
lorsqu'elle rencontre à l’état de sommeil, un corps organique, lo 
fetus, ayant plus d'aflinité avec cette sorto de sur-enveloppo qu'elle 
a puiséo dans l'élément charnel, quo celle-ci n'on a pour la com- 
position moléculaire do l'enveloppe périspritalo proprement dite. 


y 
+ + 


Tel est le phénomène physiologique de l'incarnation, considéré 
dans l'acte naturel qui lo détermine. Trois causes concourent à sa 
production : premièrement, la période de croissance périspritalo 
qui, mettant un frein nécessaire au perfectionnement de l'esprit 
ou force, arrèta, par co fait une action dont la continuité serait do 
nature A troubler l'harmonie des principes constituants de l'être, 
c'est-a-diro, à détruire l'individualité ; deuxièmement, la prépara- 
tion dans lo monde charnel de la substance propre à retenir en 
elle l'individualité périspritale, et qui, augmentant cette dernitre 
en matérialité une fois l'incarnation définitivement accomplie, 
substitue la matière ou forme à l'esprit comme principe dominant 
et dirigeant afin do lui permettre d'acquérir un degré de perfec- 
tionnement en harmonic avec celui déjà acquis par Pesprit ; troi- 
siemement, l'action périodique du sommeil qui, médiateur inces- 
sant entre le monde périsprital et le monde charnel, les unit jour- 
nellement pour les séparer et les unir de nouveau, préparant ainsi 
progressivement, sans brusque transition, leur union définitive. 

C'est par l'intime corrélation de ces trois causes, l'une active, 
‘autre passive, la troisième médiatrice, agissant chacune selon 
eur degré respectit, pour s'unir et se confondre à l'instant de l'in- 

arnation dans une harmonie réciproque, que s'exerce la loi de 
ustice ; loi immanento à l'univers, par conséquent éternelle et im” 
uable comme lui, et dont l'application régissant tous les actes 
ar lesquels se manifesto la nature, détermine équitablemen 
ans celui de l'incarnation la place que l'étro doit occuper sur le 
remier échelon de sa nouvelle existence. 
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Harmonio 1 Tello ost l'œuvro incessanto de la nature. Mais hé- 
las | cette harmonio qu'elle a si équitablement préparéo et déter- 
minée en faisant éclore chaque nouvelle individualité charnello 
dans lo milicu où l'appelait l'attinité de son fndividualité périspri- 
tale de jadis, la volonté et lo caprico humains vont bientôt la trou- 
bler ou la détruire ; ot l'enfant, auroro qui so lève sur le jour gris 
ot terno de la chair, no va pas tarder à emprisonnor sa liberté et 
sa consc.:.nco dans l'inoxtricable filet d'¿goismo dont la société si 
inférieure encore va resserrer los mailles autour de lui, Qu'im- 
porte que la naturo ait préparé avec un soin jaloux la situation de 
chacun, qu'importent les instincts, los goûts, los idées et les aptitu- 
des innces, la société c'est-à-diro l'œuvro de l'hommo est la, et 
nouvelle tour de Babel s'insurgeant contre le ciel, elle no songo 
dans son aveuglo égarement qu'à détruiro l’œuvre si équitable de 
la nature, en remplaçant lo droit par lo favoritismo, la libertó par 
Varbitrairo, l'harmonie par le chaos. 


A chacun selon ses œuvres, a dit la nature en incarnant Vétro 
périsprital dans le milieu le plus favorablo à la satisfaction de ses 
aspirations et an développement des germes qu'ont semés en lui 
ses acquis antéricurs, c'est-à-dire à faciliter sa marche incessanto 
vers lo progrès ; et la société, ignorante de ses véritables devoirs 
semble prendre plaisir à s'éloigner du but assigné par la naturo 
en donnant à chacun, non plus ce qu'il mérito mais bien souvont 
co que l'intelligence et l'élévation des autres auraient seules lo droit 
de posséder. 

A celui qui a tout acquis par lo travail et par la lutte, rion; 4 
celui qui a tout acquis dans l'oisoveté ct Pignoranco, tout, C'est 
ainsi que s'exerce généralement la justice humaine ; justico pro- 
blématique s'il en fut, quí subordonne l'enfant, A sa naissance, à 
un passé qui n'est pas le sien ct dont il ne pout revendiquer juste- 


ment les bienfaits, pas plus qu'il no doit en supporter injustement 
les misères, 


S'il est encore des inégalités révoltantes, s'il est encore des souf- 
frances et dos misères injustement supportées, c'est que, sorti des 
mains d'uno mèro tendre ct próvoyanto, la nature, etre est livré 
aux mains inexpdérimentées d'uno marâtre égoïste, la société qui, 
comme Varaignéo à l'innocent insects avido d'espaco ot do liberté, 
enserre dans les tills tissés par ses lois et ses coutumes. 
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Péché originel, hérédité, héritage, tello ost, au triple point de 
vus religieux, politique ct social, l'expression do la justice humaine. 
Ft si déjà lo pêché originel en religion a été reléguë par la con- 
science dans le domaine des vicilles légondes, si lo principe hérédi- 
taire en politique a déjà soulové les róvoltes de la pensée, l'héritago, 
cette autre iniquité socialo qui transmet si souvent l'acquis à 
l'ignorance pour lo refuser à l'élévation et au mérito, est encore 
considéré par la plupart comme une application équitable do Ja 
loi de justice. 

Kt pourtant, si la conscience réprouvo l'hérédité de la faute do 
ancètres, si la pensée so révolte à l'idée do Phéréditó dos honnoursg 
comment la raison pourrait-ello approuver logiquement l’hérédité 
de la fortune qui peut faire bénéficier Pindolence et l'intériorité 
de l'enfant, do l'acquis péniblement amassé par le travail et lintel- 
ligence du père. 

La vóritablo justice est ¿ollo qui donne à chacun le bénéfice do 
son acquis personnel; ct tel, qui considère encore l'héritage comme : 
une loi équitable do société, s'élèverait cependant avec indignation 
contre la loi naturelle si elle accordait arbitrairement A l'être, À 
l'instant de sa naissance charnelle, des privilèges dont il n'aurait 
pas mérité la juste répartition par son travail et ses efforts per- 
sonnels. 

Ce que l'homme croit étro en droit d'exiger de la nature il a le 
devoir do se l’imposer A lui-même ; et c'est en observant intégrale- 
ment la loi naturelle,on la prenant comme exemple pour déterminer 
les lois sociales dont l'application est ruservéo à son libre arbitre, 
qu'il pourra faire régner la véritable justice dans celte société qui 
ust son æuvre et dont il n'a point su encore égalisor pour tous 
l'action distributive, afin de la rendro réellement continuatrico de 
l'œuvre équitable et harmonieuse de la nature, 

L’inégalité des aptitudes naturelles demande pour être équila- 
blement continuce, l'égaliié distributive sociale. Kn uniflant pour 
tous la répartition des bions dont elle dispose, la société pourra 
donner alors un libre essor aux aspirations individuelles, et tous 
prenant la mém9 route, chacun attoindra un but plus ou moin, 
élevé seion quo lo bagage antérieur naturellement acquis et lo: 
nouveaux efforts do chaque jour faciliteront plus ou moins la mar 
che ascendante vers le progrès, 

Mais, tant que l'inégalité de la répartition socias. siendra von- 
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trebalancer l'inégalité naturello des aptitudes et do l'acquis, il 
sera puéril do recherchor dans l'en-deçà de la vio la cause de toutos 
les anomalies que présente l’oxistonce charnelle, 

S'il est encore dos souffrances imméritéos, co n'est pas la nature 
qu'il faut en accusor, mais bien la société elle-mème qui lui subs- 
tituo l'imperfection de lois qu'elle n'a pas su encore harmoniser 
avec les lois naturelles, et qui, étroignant la liberté individuelle 
par une arbitraire ot inégale répartition de ses dons, croit faire 
acto do justico en refusant à tous les mêmes droits alors qu'elle 
exige do tous les mêmes devoirs. 

La société étant l'œuvre do tous, il est done juste que chacun 
individuellement supporte la conséquence des imperfections de 
l'œuvre commune, comme il est justo aussi que chacun bénéficie 
d'une part égalo des perfections acquises. Et c'est pourquoi le 
bonheur semble encore ètre un vain mot sur la terro, et pourquoi 
fortunés et misérables le recherchent inutilement dans les jouis- 
sances stériles alors qu'il réside scu'-:aent dans les légitimes 
satisfactions des aspirations naturelles. 

Il ne faut donc pas s'étonner st Vinjustice règno encore dans 
l'existence charnelle, et nul n'aurait lo droit de la trouver immé- 
ritéo puisque tous concourent à la produire en laissant subsister 
les causes qui la déterminent, c'est-à-dire les bases anti-naturelles 
sur lesquelles repose la société. 

C'est à donner A chacun la liberté et les moyens do satisfaire ses 
aspirations naturelles que la société dnit employer les rossources 
dont elle dispose, et tous alors se laissant guider par les goûts et 
tos aptitudes innés, chacun pourra posséder une part do co bon- 


heur si légitimement enviablo, mais hélas ! si peuconnu etrépandu 
encoro. 


t 
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ll est temps, il est grand temps quo la société consciente et 
soucieuso de ses véritables devoirs, donne à tous uno place égalo 
au banquet solidaire de l'existence, et répudio ct répare enfin ses 
égarements du temps passé qui, sous prétexte de justice, et pour 
n'en citer qu’un exemple, firent naitre jadis un Louis XVI sur le 
trône alors quo s'étiolait dans la misère le gênio philosophique 
d'un Rousseau, 

Qui des deux cependant méritait la place la plus élevéo et la plus 
honorée, útait-co lo vulgaire talent mécanique de Louis ou lo 
sublime génie do Jean-Jacques? Louis de France forgeant des 
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serrures pendant quo la société agonisait dans l'esclavago ot sous 
l'oppression arbitraire, ot Jean-Jacques Rousseau réveillant la 
pensée humaine do son long engourdissement et lui montrant lo 
chemin de l'émancipation et de la liberté; cette honteuso antithèse 
qui laisse végèter le génie ct rayonner l'inutilité n'est-ello pas 
lo triste exemple de l'iniquité sociale ? 

Et que de sang répandu, quo do larmes versées, que de maux, 
quo de souffrances pour en arriver au douloureux enfantement 
d'une révolution passagère ! 

Mais aussi que de pensées généreuses, quo de grandioses concep- 
tions écloses dans les rangs les plus infimes do la société ; que de 
penseurs sortis subitement do l'obscurité pour illuminer l'Kuropo 
entière de l'éclat de leur génie, prouvant ainsi que le mérite avait 
seul le droit d'occuper les positions sociales les plus élevées, et 
que lui en donner le libre accès c'était non seulement faire acto de 
justice, mais aussi tacilitor lo progrès général de l'humanité. 

Mais ce n’est pas lo moment do nous appesantir sur ces impor- 
tantes questions. A ceux qui ont acquis l'intelligence et le savoir 
incombe le devoir de los résoudre, et nous n'avons d'autre bus, en 
esquissant à grands traits les imperfections sociales, que celui de 
signale, le mal, d’en faire connaitre la véritable cause en dégageant 
enfin la responsabilité de la nature, d'iniquités qu'ello ne saurait 
approuver ni favoriser, et qui sont uniquement dues à l'infé- 
riorité de la société humaine. 


k 
x + 


Dans lo rayon de justice tracé par la loi naturello s'exerce le 
libre arbitro individuel. C'est par l’usago de cette liberté, encore 
mal employée et mal comprise, que l'homme détruit et trouble 
sans cesse l'équitablo répartition de la nature en transformant si 
souvent en injustes anomalics, la justo inégalité des aptitudes 
naturelles. 

Encore trop soucieux de sa seule personnalité, et ne comprenant 
pas dans son ¢goisme individuel, qua s'il bénéficie du progrès 
général il est juste aussi qu'il so rende solidaire de l'imperfection 
collective, l'homme s'épuiso en vains eforts pour rechercher un 
éphémère bonheur social, et no voit pas quo co bonheur poursuivi 
sans relâche et qui semble devoir lui échapper toujours, no peut 
Ôtro donné à quelques privilégiés seulement, et que chacun le 
recherchera en vain pour lui seul tant que tous no pourront y 
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participer en égales parts. Et c'est pourquoi l'humanité gémit 
oncore impuissants et toriurée sous le joug odicux do l'affroux 
¿goismo qui l’oppresse. Le moi domine tout: chacun pour soi et 
rien quo pour sof. Qu'importent los souffrances des autres, qu'im- 
portent la douleur et la misère d'autrui 1 qu'importent les larmes 
et lo malheur du prochain pourvu que le moi égoiste soit satisfait 
et repu | 

Et pourtant, 6 solidarité, tu n’es pas un vain mot, et si déja le 
gormo de ta vérité a fait écloro dans lo cœur humain les nobles et 
généreux sentiments de la famille et de la patrie, de ce germe plus 
développé encore, naitront plus tard sous le vivifiant soleil du 
progrès, les rameaux touffus et verdoyants de la fraternité et de 
l'amour universel, Kt l'homme, enfin conscient de ses véritables 
devoirs, comprendra alors qu'il n'est pas un cri de douleur sur la 
terre, si infime soit-il, qui no doive trouver un généreux écho 
dans toutes les poitrines humaines ; qu'il n'est pas une joie, pas un 
sourire qui ne doivent illuminer lo cœur de chacun; pas uno larme, 
pas un soupir qui ne doivent étro pleurés ot ressentis par tous, 
puisque tous éternellement liés par Pindissoluble chaîne de l'exis- 
tence, concourent à un même but lo PROGRES par la même règlo, 
la JUSTICE, avec un même devoir, la SOLIDARITÉ, 


Médium Typtologue, L. JEAN. 


FIN DU CHAPITRE 
(à sutvre) 


La Médiumnité SLADE 


Nous devons à l'obligeance de notre ami, M. Pofgnard, lo très intéressant 
compte-rendu suivant de deux séances auxqueles il a assisté à Paris, chez 
le médium Slade, 


Deux Visites chez M. Slade 


S'il est un médium discuté, c'est sans contredit M. Slade. Mo 
trouvant à Paris pour queque tomps, j'avais l'intention d'assister 
à une des séances do ce médium, quand je reçus du directenr do la 
Vie Posthume une charmanto lottro dans laquelle il me priait non- 
soulement de me rendre chez M. Slade, mals encore do lui envoyer 
pour los lecteurs de son journal, lo récit de la sanco A lanuallo 

aurais assisté, Je mo rends uu désir de mon ami George. 
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Je me suis présonté rue Baujon, le 2 juin A 10 heures du matin, 
M. Slade n'admettant que deux personnes par séance, j'étais 
accompagné seulement do Madame Poignard. 

A laido d'un interprète, M, Slade me dit avoir reçu la lettro qui 
l'informait de ma visite et nous invita à passer dans un cabinet 
attonant au salon dans lequel nous avions été reçus. 

Qu'on me pardonne à partir do cet instant los détails trop mi- 
nutieux de ma narration; il n'y a rion d'insigniflant pour un 
observateur, et jo voudrais que chacun des lecteurs de la .Vte 
Posthume, assistat par la pensée aux deux séances auxquelles j'ai 
assisté moi-même. | 


Au miliou du cabinet est placée une table formée d’un plateau 
d'un mètre de côté, supporté par quatre pieds quadrangulaires 
reliés sous lo plateau par un cadro d'un mètre de longueur sur 
guarane centimètres de largeur. Doux des côtés ont done chacun 

eux pieds tombant verticalement des bords de la tablo, les autres 
sont ontièremont libres. 

M. Slade, désignant les places, me fit asseoir devant l'un des 
côtés libres ; ma femme fut placée à ma droite du même côté, Lo 
côté en face de nous était dép $4 une chaise un peu écartée de 
la table semblait s'y trouver par hasard. 

M. Slade s'assit A ma gauche devant l’un des côtés de la table où 
so trouvent deux pieds. Il me fit remarquer qu'il s’asseyait de côté 
ne faisant pas face à la table, et que ses deux jambes étaient tour- 
nées vers moi. L’interprete était placé en face du médium. 

M. Slado nous montra comment nous devions faire la chaîne. Il 
nous fit mettre à chacun les deux mains sur la table, assez au 
miliou pour nous obliger de nous pencher en avant, et mit la main 
gauche pour fermer la chaîne entre l'interpreto et moi. 

Il prit ensuite sur la console deux ardoises, nous les montra, 
nous en remit uno, essuya l'autro sur une face avec une éponge. 
Appliquant ensuite l’une sur l’autre ces deux ardoises entre :les- 
quelles il avait placé un petit morceau de crayon dequinze milli- 
mètres environ de longueur sur un d'épaisseur, il me Jes appuya à 
plat sur Pomoplate gaucho, et nous invita à faire la chaine. 

M. Slade a les mouvements rapides, même brusques, tout ce que 
je viens do dire avait été fait dans l'intervalle de deux ou trois 
minutes, moins detemps qu'il n’en out fallu à beaucoup ds personnes 
pour se reconnaitre, 


Les ardoises étaiont à peino sur mon épaule : nous entondi- 

mes un petit grattement assez semblable au bruit qu'on ferait en 

grattant légèroment avec l'angle sur une ardoise. Co bruit est 

continu, je n'ai remarqué ni le court intervalle qui devrait oxister 

entro la fin d'une ligno et lo commencement de l'autre, ni le coup 

ry qui devrait correspondre au barrage des t et au pointillage 
osi. 

Le grattement dura environ deux minutes, dès qu'il cessa, 
M, Slado retira les ardoises, les sépara on faisant tomber à torre le 
crayon que Jo voulus ramasser pour en constater l'usure, co qu'il 
m'empécha de faire en envoyant, avec le pied, co bout de crayon 
assez loin pour qu'il me fut impossible de le retrouver ; il nous 
montra l'écriture dont la face d'unu ardoise était remplie, c'était uno 
écriture fine, un peu penchée ; les mots de chaque ligne étaient 
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liés, les lignes étaient séparées. La communication était écrite on 
anglais; ello disait en substance que los phénomènes spirites avaient 
été beaucoup discutés, mais qu'on ne tardorait pas à se rendre A 
l'évidence. 

Jo n'étais gure satisfait, il mo semblait que M. Slado no m'avait 
montré qu'une des faces de l'ardoise qu'il n'avait pas abandonnéa, 
Jo ne fis pourtant pas part de mes doutes ; jo lui dis mème que jo 
serais suffisamment convaincu si, site avoir obtenu une aussi 
longue communication d'un côté de Pardoiso, nous pouvions obte- 
nir de l’autre uno phrase ou seulement un mot, moi, plaçant les 
ardoises. 

Ma demande parut l'irriter fort : il mo Pg ples que la premièro 
condition pour obtenir quelque chose était de no pas vouloir diri- 
ger les expériences et de laisser faire les esprits. He bien, lui 
dis-je, les esprits ont entendu le désir quo je viens d’oxpriraer, 
laissons les faire. 

I y eût un moment d'interruption ; jo crus que la séance allait 
en rester 1A; cependant M. Slade, après avoir réfléchi, prit Par- 
doise, placa un morceau de crayon sur lo côté qui n'était pas écrit 
et me dit nous allons essayer, 

Tenant alors Pardoiso de la main droite, il la placa sur lo bord 
de la table, entre lui et moi, de son côté ; sa main semblait agitée 
par des mouvements nerveux qui par moments la faisaient dispa- 
raître sous la table, d'autros rois, faisaient frapper fortement l'ar- 
doise contre le dessous de la table. J'avançais autant quo je le 

ouvais ma jambe gauche vers celles de M. Slade qui n'avait que 
a jambe droite visible ; l'autre était entièrement sous la table 
malgré qu'il m'eût fait remarquer au début qu'il les tenait toutes 
les deux en dehors. M, Slade nous dit de regarder sur ta table 
qu'il y voyait une flamme. Je tournai un peu la tête du côté qu'il 
indiquait sans pourtant perdre do vue sa main que je vis s'enfon- 
cer tout à fait. Jo sentis alors reposer sur mon genou un bout 
de l'ardoise que jo comprenais être appuyée sur le sien. J'écoutai 

si j'entendrais écrire, je n'entendis rien. 

Subitement la figure de M. Slade s'éclaira, il placa son ardoise 
sous lo bord de la table, la main en dehors et nous dit: jo sens lo 
fluide, Nous entendimes alors un court grattement et M. Stade 
nous montra l'ardoise sur laquelle était tracé un GQ, suivi d'un 
zigzag; l'interprète nous dit quo cela signiflait Good Bye. 

‘La séance était terminée, je pris un crayon et une ardoise ot ma 
rendis compte qu'on pouvait écrire sans so faire entendre. 

Nous primes congé de M. Slade quicomprenant que nous n'avions 
pas été satisfaits nous engagea à revenir. 

Telle n'était pas mon intention, cependantsur l'insistance de plu- 
sieurs personnes qui assuront avuir obtenu des manifestations, par 
co médium,dans des conditions paraissant ne pas laisser placo à la 
supercherie, jo résolus d'y retourner, me proposant bien, d'ailleurs, 
do ne pas manquer cette fois d'insister pour voir les deux faces de 
chaque ardoise. | 

Après avoir prévenu lo médium par écrit comme la première 

“fois, nous nous présentámos do nouveau chez lui lo 5 juin dernier, 
. Mèmo accueil, mêmes phénomènes préliminaires. M, Slade nous 
` fit asseoir aux mêmes places que dans la précédente séance. Comme 
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la première fois il prit sur la console deux ardoisos, nous on romit 
une pour que nous puissions Pexaminer do plus près, et garda la 
deuxième dont il essuya une face, mais ne nous montrapas l'autre. 
Cetto fois, j'en étais parfaitemont sûr. 

Je saisis do la main gauche cette ardoise i le médium tenait 
do ses deux mains et lui demandai à voir le dessous, Il affectait de 
no pas comprendre mais mon insistance l'ombarrassait. 

J'allais porter ma main droite sur l’ardaiso pour essayer de la 
retourner. en la tenant toujours fortement serrée de la main gau- 
che. Mais, comprenant le danger, M. Slade mo l'arracha d'un coup 
sec, et fit la déposor sur la console où il prit une boussole. 

Inutile de dire qu'il n’y cut pas co jour-là de communication, 
D'ailleurs cet incident avait trop visiblement décontenancé le 
médium, et de mon côté j'étais trop préoccupé de fixer mas regards 
sur la console où so trouvait la fameuse ardoise, pour que le reste 
do la séance put offrir lo moindre intérét. 

Deux minutes s'étaient à peine coulées depuis l'incident, que 
M. Slade, qui so montra en ce moment réelicracnt médium en 
lisant dans ma pensée, se leva, prit l'ardoise qu'il m'avait arra- 
chéo de la main, la tint quelques secondes sous le plateau de 
la table où il la fit ys par coups saccaddés, ot, sous pré- 
texte qu'elle était trop faible pour supporter le ttuide, 11 alla la 
renfermer dans une armotre qui se trouve au fond du cabinet, 
où tl en pril une autre. 

La séance, quise prolongea encore quatre ou cing minutes, était 
= moidés ce moment complétement terminée ct le médinm 
ugé. 

Comme conclusion, je conseille donc aux investigatours, qu'ils 
soient ou non munis de leurs ardoises, de s'assurer d’abord des 
deux faces de colles destinées à l'opération, de les appliquer eus- 
mêmes l'une contre l'autre et de ne pas les perdre ensuite un seul 
instant de vue. 

Si dans ces conditions des communications se produisont, il 
pourra étre admis que la médiumnsité do M. Slade est réelle, 
mais il lui resterait de pi lo tort de la faire payer comme étant 
permanente, alors qu'elle ne serait qu'intermittento. 


15 Juin 1886, V. POIGNARD, 
Président de l'Athénde Spirite de Marseille. 


Au sujet do la même question relative à la médiumnité Slade, nous devons 
également des remerciments à l'Esprit Alpha, pour l'avis suivant, ct A notre 
ami Louls R., son médium, qui malgré son état de fatigue momentanée n'en 
a pas moirs prèt son obligeant concours à la communication. 


AVIS DE L'ESPRIT ALPHA 


il vous faudra contenter de pou, mon brave ami George, car 
vous savez qu’on co moment l’état médianimique de mon médium 
no permet pas les communications de longue haleine. La consul- 
tation que vous me demandez sera done brève. 
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Sans préambule, d'ailleurs, jo déclare not ne pas croiro aux 
phénomènes spiritiques de l'ordre lo plus élové, quand ils so pro- 
duisent, on quelque sorto, à jet continu. 

Jo no préjuge rien, bien entendu, de ce qu'il pourra on être d'ici 
un siècle, nul ne pouvant tracer les limites du possible, d'autant 
que l'avenir, qui appartient au progrès, no peut en avoir lui- 
mime. Mais sur l’oxistant actuel, jo crois pouvoir, sans témérité, 
me prononcer en connaissance do cause ot dire que la communi- 
cation personnelle ot absolue d'un ètre périsprital, la seule 
capable de provoquer l'écrituro directo et la vue à distance — lo 
médium restant maître de son état conscient — est encore une 
raro exception. 

Les phénomènes do matérialisation — coci dit pour mémoire — 
n’appartionnent pas au mémo ordre, et peuvent par suite s'obtenir 
plus fréquemment. 

Co genre de phénomènes est di au dégagement du médium. 
L'âme do celui-ci no se séparo point de la forme tangible qui 
apparaît; elle reste suggestionnéo par l'être périsprital qui domine, 
dirige et façonne sous l'action magnétique de sa volonté, la partio 
charnelle et lo principe animique. L’être périsprital reste donc 
en dehors do la matérialisation, et s'il parvient parfois à détacher 
l'Amo du médium et à s'incarner dans les nuides de celui-ci, c'est 
bien rarement; et d'ailleurs un tel fait ne saurait so produire dans 
un même sujet, à de courts intervalles, sans entrainer sa mort 
corporelle. Dans l'écriture directe comme dans l'expérience récem- 
ment faite par mon ami Jean, l'être périsprital arrivo presque à 
un résultat do cette nature, 

Si done M. Slade aflirmo obtenir juurnellement et méma plusieurs 
fois par jour, la communication par l'écriture directe, on peut par 
contre, sinon afirmer que M. Slade n'est pas médium, tout au 
moins être certain que ses expériences, pour le plus grand nombre, 
sont obtenues par le moyen des trucs. 

Tout récemment notre ami le docteur K. a fait une ótudo assez 
intéressante sur l'incitation á la fraude qui serait, dans certains 
cas, provoquée par les esprits eux-mêmes. Jo ne nie pas qu'il ne 
pa en être ainsi parfois; mais A co sujet jo me permettrai de 
aire remarquer que les esprits n'étant pas des saints, tant sen 
faut, pour la plupart, ne sauraient justifier, pour quelque raison 
que co soit, una théorio « truculonte» quelconque. Qu'il yait la une 
sorte d'entrainement c'est moins que démontré; et la prouve 
serait-elle patente, quelques phénomènes spiritiques en plus ne 
compenseraiont certainement pas le mauvais effet produit par uno 
fraudo avérée, capablo de jeter le discrédit, non pas seulement sur 
un médium qui aurait loyalement agi pendant vingt années, mais 
sur la science spirite elle-même. | 

Ne justiflez jamais la fraudo et si quelques esprits vous y invitent 
ayez lo courage de repousser leurs avances, ou tout au moins, si le 
cœur vous manque, d’avouer franchement la vérité. Cela vaut 
mieux que de s'accoutumer à trompor. Une toile habitude, en 
greffant une seconde naturo, chango facilemont un honnéto 
médium en un vulgaire saltimbanque. 


Medium auditif > Louis R. ALPHA, 
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Nous sommes enfin reconneissant à nos amis du groupe Jean de la rela- 
tion suivante, que l'un des membres a pris la pane do nous adresser et qui 
no cesse de se rattacher à la même question Slade, tant par les deux faits du 
dus vif intérèt qui y sont détaillós que par les commentaires importants et 
udicieusement déduits qui Paccompagnent. 


LETTRE DU GROUPE JEAN 


A M, le Directeur de la Viz POSTHUME, 


À propos do la médiumnité de M. Slade, ct en général do toutes 
les facultés médianimiques, transformées en moyens d'existonce, 
nous croyons utile d'appeler l'attention de vos lecteurs, sur lo fait 
suivant qui s'est passé dernièrement dans notre groupe, et qui 
somblorait démontrer l'impossibilité d'obtenir journellement di? 
phénomènes à offets physiques d'ordre supérieur, sans altérer la 
puissance do la faculté et compromettre la santé du médium. 

Un de nos amis depuis peu membre du groupe, désireux de de- 
mander lavis de l'esprit Jean, sur une question personnelle et ne 
voulantpas par discrétion l'énoncer verbaloment, remit au médium 
une enveloppe cachetéo, en priant l'esprit de vouloir bien répon- 
dro dans la prochaine séance à la question qu'elle rentermait, 

Cette oxpérience réussit pleinement ; lo médium fit cependant 
observer, qu'une enveloppe simplement cachotée à la gomme, pou- 
vait ètro facilement ouverte et qu'au point de vue de la conviction, 
il serait désirable de recommencer l'expérienca, en enfermant 
cotto fois la question posée, dans une enveloppo cachetéo à la 
ciro. 

Les membres du groupe, tous spirites, ot du reste entièrement 
convaincus do la bonne foi du médium ne semblaient pas atta- 
cher une grande importance A cette nouvelle expérience, ot les 
choses en étaient la, lorsqu'à la séance suivante, la question fut 
de nouveau remise sur le tapis par l'esprit Jean lui-môme dans une 
communication spontanéo dont nous reproduisons ci-dessous les 
passages principaux : 

a Amis, plus nous avançons dans notre ouvrage (cot ouvrage 

on cours do préparation depuis 18 mois est entièrement dictó 
par la typtologic) ot plus aussi je suis obligé d'employer de force, 
c'est-h-diro d'emprunter des fluides au médium. Il est donc indis- 
pensablo de réserver absolument, à l'avenir, la faculté typtologique 
pour los séances ayant trait à l'ouvrage. Jo lo regrette, ete... Co 
pendant, afin de yous donner une dernière prouve do la vérité do 
ma présence, je consens à faire Poxpérience do l'enveloppe cache- 
téo à la cire. Poses une question courte, cerite très lisiblement, Je 
tácherat d'y répondre à la prochaine séance. » 
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C'est co qui fut fait, un membre du groupe, le moinsconvaincu 
de tous, écrivit uno question sur une feuille de papior, ensuito 
pliéo en quatre ot enfermée par lui dans uno enveloppe scelléo de 
cinq cachets à la cire, sur lesquels il fut appliqué un timbre à 
initiales, qui fut soigneusement gardé par la personne elle-mémo 
qui avait écrit la question. Sur l'enveloppe ainsi formée, et pour 
plus de précautions encore, quatro membres du groupe apposèrent 
leurs signatures dans les espaces restés libres entre chaque cachet. 
L’enveloppe fut alors confiéo au médium qui, dans l'intervallo do 
la séance où la question fut posée, à celle où il fut répondu, dut, à 
deux reprise et sur l'invitation do l'esprit Jean, poser ses mains 
sur l'enveloppe pendant à peu près dix minutes chaquo fois. 

La question posée était la suivante : 

a La couleur du vin que je bois ? » 

Voici la réponse donnée par l'esprit Jean, nous traduisons 
toxtuellement : 

« Mes compliments, ami X., jolie écriture, petite ronde tròs- 
lisiblo, point d'interrogation magistral, signaturo ministérielle ; 
quant à la couleur de ton vin je préfère que tu la définisses toi- 
mème, » 

La quostion était en effet fort bien écrite, en petite ronde, suivio 
d'un point d'interrogation accentué, et signée d'un paraphe... 
ministériel, On voudra bien remarquer que la banalité de la 
question, choisie à dessein parmi les plus triviales, éloigne toute 
supposition de coincidence. 

Les faits de conviction ne sont pas journaliers, et nous avons 
pensé être agréables à voslecteurs en leur détaillant l'expérience 
ci-dessus dont tout les membres do notre groupe peuvent garantir 
l'authencité. 

Mais la n'est pas notre unique but; en vous signalant ce fait fort 
simple par lui-mèmo, nous croyons aussi devoir appeler l'attention 
des spirites sur les importantes conclusions que l'on en peut déduire 
ot qui, quoique étrangères en apparences, nous somblont se rattacher 
particulièrement à la question si controverséo de la médiumnité do 
M. Slade : 

1° Tout médium sincère doit non seulement se prèter de bonne 
grace aux expériences do conviction, mais los rechercher et les 
provoquer môme. 

2° La vue chez les esprits na parait pas ótro un sens agissant 
identiquement à celui des incarnés ; du moins quant à la vision 
des choses charnelles pour lesquellos, do même que pour toutes 
leurs autres manifestations appreciables pour nous, il leur paraît 
être indispensablo de so matérialiser plus au moins par les fluides 
d'un médium. 
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3° Cotto augmentation do la matérialité de l'esprit parait devoir 
étro au détriment de celle du médium, do la uno fatiguo chez ce 
dernier qui, si ello se prolongeait longtemps, pourrait être do 
naturo à altérer sa santé, 

4° Si le simple fait de la lecture au travers d'une enveloppe 
cachetés demande une période de 243 jours pour ne pas trop 
fatiguer lo médium, comment supposer qu'une dépense fluidique 
aussi grande que cello nécessaire à l’obtention de l'écrituro directo 
puisso avoir lieu journellement, et même à plusieurs reprises dans 
uno méme journée, sans occasionner une déperdition de force 
vitale et partant compromettro la santé du médium. 

A l'appui de cette dernière considération nous ferons aussi 
remarquer quo dans nos séances, bi-hebdomadaires sculement, et 
divisées chacune en deux parties de 112 heure environ séparées 
par un repos de 10 rainr.tes, le médium, pendant tout le temps que 
dure notre communication typtologiqua, est plongé dans uno sorte 
d'engourdissement, demi-sommeil, dont la cause est évidemment 
due à une déperdition accentuéo do force vitale. 

Enfin, et pour terminer, nous citerons aussi l'opinion do M. 
Crookes, lo soul qui peut-être ait récilement étudié les phénomènes 
spirites au point de vue de l'expérience scientifique, et qui constate 
que dans ses séances avec M. Home, celui-ci, après l'obtention des 
phénomènes physiques était plongé dans un anéantissoment complet, 
sorte d'atonio musculaire ct de faiblesse vitale qui le laissait pâle, 
sans voix, et dans un état presque voisin de la mort, 

Telles sont, Monsieur le Directeur, les quelques réflexions que 
nous avons cru dovoir soumettre à l'attention des spirites, espérant 
que leur confirmation scientifique pourra plus tard permettre de 
démasquer toutes les fourberies médianimiques, qui no laissent pas 
que d'être fort préjudiciables à la vulgarisation du spiritisme. 

Veuillez agréer, ote. 


Pour les membres du groupe Jean : 


K è LEBAY . 


Remarque. — Nous déclarons n'ótre absolument animó 
d'aucun parti-pris envers M. Slade; notre plus cher désir serait 
múme de le voir triompher des suspicions dont il ost l'objet en co 
moment do la part do spirites honorablement connus et qui eussent 
été cortainement heureux de porter un témoignago éclatant de sa 
bonne foi et de la puissance réello de ses facultés si malheureuse- 
ment ces dernières no leur avaient paru tenir, chez lui, beaucoup 
plus do la prestidigitation que de la médiumnité, 

Nous sommes donc tout disposé à accucillir et à insérer telles 
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explications qu'il plairait à M. Slado do formuler au sujet do son 
rofus obstinó de laisser voir A M. Poignard les quatro faces des 
deux ardoises destinées à l'oxpérimentation. 

La passivité réclamio par M. Slado de la part des assistants dans 
sa lettro du 23 avril dernier, adresséo à M, Victor Meunier, no peut 
pourt.nt pas so comprendre dans le sens de fermer les youx. 

Nous accucillerions non moins volontiers, ne fut-co que comme 
sujet d'études, les réflexions que d’autres osprits par d'autres 
médiums croiraient dovoir opposer à l'appréciation concordante des 
esprits Jean et Alpha, sur los dangers auxquels la production 
de phénomènes à jet continu na pourrait manquer d'exposer un 
médium quelque bien doué qu'il fút. 

Do co côté d’ailleurs il n'est aucun spirite, aucun médium surtout 
qui no soit au courant de la dépordition fluidiquo qu'entraino 
tnevilablement l'exercice de la médiumnité; déperdition d'autant 
plus grande que le phénomène est plus important et l'exercice plus 
souvent renouvelé, 

Or, si déjà, comme le fait remarquer justementle signataire de la 
lettro du groupe Jean, des séances bi-hebdomadairos do demi- 
heure chacune, produisent chez le médium de co groupe uno fatigue 
momentanément visit'o à tous les yeux, comment peuvent-ils bien 
s’y prendro los esprits chargés de la manipulation des fluides du 
médium Slade pour opérer journellement, les dimanches non ex- 
ceptós, de Oh. du malin à midi el de 2h. à Gh. du soir? 

Nous ne cacherons pas en ce qui nous concerne, que les cartes do 
M. Slade suMiraicnt seules à nous mettre en garde. Nous en don- 
nons lo libellé ci-après dans l'espoir qu'il arrive à mettre un frein 
à dos éloges un peu trop dithyrambiques et amène los spirites 
sérieux à uno prudente circonspection. Peut-être bien, au point de 
vue professionnel, les recettes du médium y perdront-ellos quel- 
ques" tickets” mais il cortain que lo prestigode nos :dées y gagnerait. 


M. G, 


Spécimen des cartes de M, Slade : 


Dr Henry SLADE de New-York 


DONNE SES SÉANCES DE PHENOMENES PSYCHIQUES TOUS LFS JOURS 
DE 9H. A MIDI ET DE 2 À G H. DU SOIR 
Pour les Séances en Ville, ou celles du Dimanche, prière de 
les fixer la veille avec indication de l'heure 


Le but spécial de cos séances est de démontrer l'Existence 
d'une Force INTELLIGEATE ct INDÉPENDANTE 
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SUR LES DANGERS DE L'HYPNOTISME 


RAA A ES de us e Pra Pr 


Nous lisons dans le Peltl Marseillats du 20 juin : 


a L'hypnotisme, grâce au célèbre Donato, en est arrivé, depuis 
quelque temps, en Italie, à un tel degré de propagation —- on 
pourrait dire do contagion — que l'autorité supéricure de ce pays 
s'on est, A justo titre, émuc......... 

« Aussi, le conseil supérieur sanitaire du royaume, examinant 
attentivement la question de l'hypnotisme et des résulats perni- 
cioux qui en découlent pour la généralité a-t-il pris les résolutions 
suivantes : 

e Considérant que |: spectacles d’hypnotisation peuvent occa- 
sionner des perturbations profondes sur l'impressionnabilité du 
public, que cela est démontré par des prouves scientifiques de la 
ce ne ot de la physiologie, et par l'opinion formelle des corps 
savants ; 

a Retenant comme un fait olliciellement confirmé que l'hypnotis- 
me peut nuire aux individus, et, réfléchissant que cette nocuilé 
risque d'être plus grande chez les personnes adolescentes, névro- 
pathiques, surexcitables ou affaiblies par des travaux oxcessifs, 
personnes qui ont un droit supériour à la tutelle de la société ; 

« Sattachant enfin à la question juridique, ct considérant que 
la protection do la liberté individuelle ne peut pas permettre que 
la conscience humaine soit annulée par des pratiques tendant 
à rendre un homme esclave de la volonté d'un autre ; 

« Le conseil est d'avis que les spectacles d'hypnotismo, dans los 
réunions publiques doivent être interdits.» | 
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Cet avis du conseil sanitaire du royaumo d'Italie va ètre diffé- 
remment apprécié Pour émettre une opinion en toute connais- 
sanco de cause il faudrait êtro fixé sur les faits qui ont provoqué 
l'intervention gouvernementale; or au moment où nous écrivons, 
nous ne possédons comme document que lo petit entrefilet du 
journal marscillais. 

Nous laisserons donc de côté la question juridique. Bien vo- 
lontiers d’ailleurs, car, sans parler de notre insompétence, cette 
question appartient aux régions les plus élevées de la philosophie 
sociale, au milieu desquelles il est parfois si malaisé de s'orienter. 
Décider, en effet, dans quelle mesure un gouvernement a le droit 
de rêgler les plaisirs intellectuels des individus, de veiller à leur 
santé morale, de protéger leur liberté contre cux-mémes, n'est pas - 
chose aussi simple que beaucoup se l'imaginent. Une règle unique, 
absolue, n'est pas applicable ici ; la solution peut varier non-seu - 
lement dans chaque cas particulier, mais aussi suivant les pays, 
l'époque, les mœurs. Ptolémée, ft-il bien de Adéfendro A Heégdsias 
d'Alexandrie d'entretenir ses élèves de discours qui les portaient 
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au suicide ? Et de nos jours, comment jugor la conduito dos auto. 
rités russes qui font une guerre acharnéon cotto secta do fanatiques, 
los Skopt31, qui prèchont la mutilation ot dont les doctrines, mises 
on pratique, entrainoraiont la dógónérosconce ot la mor: de 
l'ospèce ? Où se trouvo dans la vasto étonduo des actions humainos 
la ligne au-delà do laquelle s'éteint le droit à la libre disposition 
do soi-mèmo, ot commenco lo droit de la collectivité sur l'individu? 
Cette dernière demande, on le concoit sans poino, renforme en olle- 
même un alimont inépuisable pour la controvorso. 

No voulant pas pour lo moment, discuter lo droit dos gouvor- 
nemonts à intervonir dans des matières qui sont presque du do- 
maino do la conscienca, nous no retiendrons dos résolutions du 
conseil sanitaire d'Italio, que los affirmations qu'il contient sur los 
dangers do l'hypnotismo, affirmations basées sur les données do 
la scienco et l'opinion des corps savants, nous demandant, à leur 
propos, si l'hypnotisation pout avoir des conséquences nuisibles 
pour les personnes qui s’y soumottent, | 

D'une façon générale, tout la monde, je crois, ost d'accord pour 
reconnaître que l'hypnotisation ou la magnétisation, commo on 
voudra (1), présente dos inconvônients, des dangers plus ou 
sérioux pour le sujet (pardon de ce mot brutal, mais jo n'on vois 
pas d'autro qui puisso le remplacer), surtout quand ello est oxercéo 
au point de vue expérimental, 

Ces accidonts sont de deux sortes: immédiats ot consécutifs, ceux 
qui so manifestent durant l'état hynoptiquo, et coux qui so produi- 
sont plus ou moins longtemps après. 

Les premiers, convulsions, crises de nerfs, vomissements, souf- 
frances diversos(la mort a-t-ollo étéquelquefoisle résultatimmédiat 
de ces accidents par suito do maladies antérieures ; la léthargio, 
Voxtaso, cos états particuliers, frères de la mort, comme lo sommeil, 
se sont-ils terminés dans quelques cas, fatalement ? je l'ignore) les 
premiors, dis-je, sont le plus souvent imputables au magnétiscur, 
à son inoxpérienco, à sa maladresso, à son défaut de sang-froid, (2) 

Les seconds, suite quelquefois ot continuation des premiers, 
consistent surtout dans uno perturbation, à degrás variables, des 
fonctions du systómo norveux et des facultés mentales, ot peuvent 
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(1) Le magnétisme ct l'hypnotisme, constitucraient deux ordres do faits et 
do pratiques, prétendent quelques-uns ; outre que cette distinction n'est pas 
encore solidement établie, elle n'a pas, pensons-nous, dans Ja question qui 
nous occupe uno bien grande importance, et nous pouvons sans inconvénient 
considérer les mots magnétisme, hypnotisme ct leurs dérivés comme syno- 
nymes. | 
(2) Quoique considérant les périls do l'hypnotisme à un point de vue géné- 
ral, nous ajouterons que M. Donato, dont l'habileté et la présence d'es- 

rit sont remarquables, n'a gli constató (lui-même nous l'aMfirmo) le 
moindre accident chez les milliers de personnes qu'il a magnétisées, 
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so produiro quelles que soient l'habilotá et la scienco de l’oxpéri- 
mentataur, Ils sont d'autant plus accontués ot profonds quo les 
sujets sont plus impressionnables, et les séancos plus prolongéos ot 
plus fréquemment r'épétéos. 

Maintenant quo l'hypnotismo est à l'ordre du jour et étudié sous 
toutes ses facos, cos troubles consécutifs no sont pas plus contes- 
tables que ceux do la premièra catégorie, A quel dogré d'intensité 
peuvent-ils parvenir ? Sont-ils capables do conduire lours victimos 
À la Salpétrièro ou à Charenton? D'aucuns l'allirmont, « Si vous 
pronez, dit M. lo profossour Grasset, un individu bien: portant, 
soulement disposé à l'hypnotismo, suscoptiblo d'être endormi et si 
vous l'endormez uno série do fois, d'un simple nerveux, vous feroz 
un nervosique, puis un hystériquo, quelquefois móme un aliéné. » 

L'oxistence do cos symptômes morbides se comprend d'ailleurs 
aisément. L’étre tout entier, corps ot Ame, du sujet soumis à lox- 
périmentation hypnotique, est en état de tonctionnement anormal, 
Ii mène durant les séances une vio à fond de train, pout-on dire, 
intense et désordonnée, Tous les grands appareils organiques 
participent à co changemont dans los conditions de l'existence. 
Les muscles passent alternativement at sans transition appré- 
ciable do Poxtrómo rigidité à la paralysie la plus complète ; leur 
force est décupléa,et lour plasticité, leur aptitude à conserver une 
même position sans égales dans la veille. L'irrigation sanguine par 
suite de brusques modifications dans le calibre des vaisseaux of 
dans les contractions du cœur est constamment irrégulière. Lo 
système nerveux, instrument des fonctions les plus élevées, est lo 
plus complètement modifié dans son mécanisme ; l'hyporesthéôsio, 
l'anosthésio, la perversion des sensations so succèdent rapidement 
au gré de l’oxpérimentateur ; les facultés intellectuelles et morales 
perdent tout équilibre et so prótont au genre do déliro qu'on leur 
commande ; la volonté est absento ou fortement diminuée; la 
mémoiro augmente, so pord, ou so limite à tel ou tel ordre d'idéos, 
d'images ; lo sentiment même de la personnalité pout disparaître, 
et Vhypnotisé joue lo rôle des divers personnages qu'on lui suggère 
mieux que le comédion le plus habile; c'est un automate qu'un 
mot, un geste, ino penséo font agir; sos forces physiques, son 
intelligence, sa consclence appartiennent à un autro, Comment un 
organisme, un osprit si violemment tranformés dans leur manière 
d'ètro et de sentir, pourraiont-ils reprendre leurs habitudes, leur 
genre de vio ordinaire, sans conserver quelques traces de ces 
moments de perturbation et d’aliénation, Leur ébrenlement acci- 
dontel se prolongera souvent dans l'état de veillo, et pourra, chez 
los constitutions prédisposées, aboutir aux désordres nerveux et 
psychiques les plus graves. 
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Outre los accidonts immédiats ot consécutifs de l'hypnotismo 
— qui n'attoignont quo les sujots — il on ost d'une trotsiéma espèco 
(lavis sanitaire y fait allusion) qui menacent les spectatours ot 
présontont leur maximum do gravité dans los sdancas vubliques; 
jo voux parlor dos impressions que produit, dos sonthnonts que 
développe le spectacle des phénomènes magnétiques chez ceux qui 
en sont témoins. 

Cortains animaux, prétend M, Romanes, possèdont lo sens du 
mystérieux, cause de la frayour qu'ils éprouvont ex présence cle 
faits inusités. Co sens s'est oxtraordinairoment développé choz lu 
roi de ja création, ot s'il engondro toujours la crainte ot les vagues 
terrours, co n'est pas sans y mêler (la combinaison des contraires 
os, un des principaux éléments do la constitution de l'esprit humain) 
un sontiment étrange do plaisir ot de curiosité invirciblo ponr los 
phénomènes inaccoutumós, mystérieux, Co qui offre les apparences 
du surnaturol attire et fascine l'homme, ot il éprouve comme uno 
déception quand la froide analyse vient s'emparer de l'objet de 
son culte inconscient et tâche do lo rattacher A la chaîne naturelle 
dos causes et dos effots, 

Les séances publiques de magnétisme satisfont à co besoin de 
merveilleux, Une bonne part des assistants, bien libres de toute 


_ préoccupation scientifique, n'y viennent quo pour éprouver les 


émotions troublantes du mystérieux ot de l'inoxplicable. 

Ainsi disposés la vuo des manifestations somatiques et spiri- 
tuvlles de l'état hypnotique, si anormales, si supérieures parfois à 
celles de la veille, et si obscures oncore dans leur déterminisme, la 
démonstration brutale de l'empire du magnétiseur sur son sujet — 
qui réalise l'idéal de l'esclave — sont de nature à aggraver chez 
eux les tendances superstitiouses ct à offenser sérieusement leur 
organisation mentale, 

Joignez à cela l'influence de la foule, de ces courants rapides ot 
puissants de sentiments et d'idées qui circulent dans touto agglo- 
mération humaine, et entraînent les esprits dans une mème 
direction, et vous entreverrez clairement le mauvais côté des 
séances publiques de magnétisme, 


Ainsi donc, l’hypnotismo, comme d'ailleurs toute science, tout 
art, tous pratique, a ses dangers. 


Les conclusions à tirer de ce fait, au point do vue sientifique et 
humanitaire, so présentent d'elles-mêmes; leur banalité n'a d'égale 
que leur importance. 

Résumons-les en quelques mots : 

Nécessit4 pour l'expérimontateur d'uno étude préalable des faits 


ot doctrines magnétiques, 
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Prudence dans lo choix dos personnes quo l’on soumet à I'hypno- 
tisation. 

Entrainoment graduó et méthodique dos sujots. 

Séances sufllsammont espacées, 

Cessa:ion de toute tentative dès que quelques troubles de la santé 
physique ou morale, imputablos à l'ex >¡imentation, so manifestont 
chez l'hypnotisé. 

N'expérimonter quo dans un intérss réel do rechorche scientifi- 
que 0'1 de propagando. | 

Mettro lo public on gardo contro toute intorprôtation supersti- 
tiouso, ou oxtra-naturelle des phénomènes magnétiques (1). 


ly É, 


e | 


Le Groupe “Marin” et la “Vie Posthume”.- 
Nous trouvons dans lo dernier numéro do la Revue Sptrite, une 
lottra du groupe “Marin” de notre ville, relative à l'un des articles 
de l'Esprit Jean. 

Le signataire do la lettre, à en juger par la nature do son argu- 
mentation, n'a pas dû so fairo une idée exacto des nouveaux aper- 
cus qui so dégagent de l'article de l'Esprit Jean, 

Ces aperçus tendent 4 établir quo l'âmo, quelque subtile et épu- 
rég qu'on la suppose, ne cesserait d'être liée à une forme qui la 
circonscrit et la détermine. 

On peut so représenter cette forme so modifiant et s'idéalisant 
indéfiniment sous l’action de la lutto et par les efforts constants de 
l'âme elle-même ; mais nous croyons avec les Esprits Joan et Alpha 
que lo jour où l'âme n'affocterait plus ni corps ni forme olle aurait 
cessé d'exister, 


il s'ensuit quo si nous, les “formistes”, méritons d'être appelés 
matértalistes, los partisans de l'âme purement idéale ot sans formo, 
au lieu do sedire spiritualistes, pourraient plus proprement s'appe- 
ler néantislies, 


La Société Fraternelle de Lyon vient de faire 


(1) Jo n’ai pas mentionné parmi les dangers de l'hypnotisme, les actes im- 
moraux ou criminels, que l'hypnotisé peut accomplir par suggestion, soit 
pendant soit hors l'état magnétique. Ces actes font partie, peut-on dire, de la 
symptomatologie mème de l’état hypnotique ; ce ne sont pas des accidents 
imprévus, indépendants de la volonté du magnétiscur, mais bien des formes 
particulières de l’activité, que ce dernier peut imposer sciemment à son sujet, 

L’évidence du dangereux et terrible pouvoir que peut donner la connais- 
sance du magnétisme, jette, ce mo semble, quelque jour sur l'origine ct luti- 
lité de l'initiation dans les temps antiques. 
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éditor uno potite brochure : Courage el Espérance, destinie à être 
distribuée gratuitomant aux familles qui vionnont do perdre un do 
lours membres, 

Cotte brochure où il estdit, entro autres considérations mystiques, 
que l'un des dogmes les plus consolants du sptrilisme est celui de 
l'exptalton, ost une nouvelle occasion de remarquer que deux ton- 
dances bien distinctes vont toujours s'accontuant davantage parmi 
les spirites : l'uno, encore toute imprégnée de religiositó, et gar- 
dant comme un reflet plus ou moins accusé des dogmes usés du 
catholicisme, et l'autro où ce reflet semble définitivemet s'uffacor, 
Tandis que les auteurs do la brochure s'inspirent do la premitro 
tendance, nous appartenons, nous, à la tendance opposée ; c'est 
diro que tout en rendant hommago à la bonno intention qui guido 
les spirites lyonnais, nous no pouvons les approuver complètement 
dans leur programme d'enseignement, qui peut ótra un peu en 
avanco sur celui des cultes oxpirants, mais qui placorait le spiri- 
lismo à la remorque des idéos rationalistos auxquelles seules 
appartient l'ayonir, 


Décès de M. Daniel Douglas Home, — On lit 
dans le Radical du 15 juin dernior : 


< M, Daniel Douglas Home, dont la réputation était universelle, 
est mort hier matin, dans une petite maison moublée de la villa 
Montmorency, à Auteuil. Né en Kcosso, il avait ou, ddsson enfance, 
les plus étranges visions; à l'âgo do trois ans déjà, il voyait mourir 
une cousine à tronto lieues de distance. A neuf ans, il faisait le 
voyage d'Amérique, d'où il revint on Italic, où la population de 
Florence, le pronant pour un sorcier, faillit l'écharper. On n'a pas 
oublié les fameuses séances de spiritismo données par Home aux 
Tuileries, devant l'empereur, et à Saint-Pétersbourg, devant le 
tsar, d 


ERRATUM 


A la troisième avant-derniére ligne du deuxième alinéa de la 
page 266 (dernier numéro) après : on matérialisant, ajouter : ou en 
démalértalisant. 


Le Directeur-Gérant : Mus GEORGE. 


Marseille. — Imp. Générale Achard et Cle, rue Chevaller-Roze, 3 et 5. 
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